
LE SAMEDI

suivant moi, quuns seule chose à faire pour l'homme qui veul
à la pipe ou au cigare.

Le futur beau-papa -Quoi donc ?
Le fiancé. -Epoaser une femme <lui s'y objecte.

SONINETI
voîus étiez la raison et j'étais la folie.
Et je vous dis : "lPardon ". J'ai pu, dans mn douleur
Vous attrister, 'l'ès Chère, et votre voir bénie
M'a répondu tout bas, simplement, sans aigreur.

Un autre, plus heureux, soutien'lra dans la vie
Votre tremblante main ; de l'autel du Seigneur
Il vous ramènera tout contre lui blottie,
Vons donnera son nom. .. peut-être aussi son cSeur.

Et je ne viendrai pas, mêlé parmi la foule,
Vous montrer, en ce joui, le pleur que je refoule,
Ni vous complimenter en mots li.tifii et froids.

Je ne veux point troubler cee heures enchantées
Mais il vous reviendra, triste écho d'autrefois,
Le souvenir lointain de mes amours brisées. P. H. M.

LA GRENOUILLE VOYAGEUSE
Il y avait une foii une greoii'le. Elle Se ter.ait dans uîî marais et

donu rit la chasse aux moucherons <t aux insectes. Pendant le printprmps
elle coassait avec ses compagnes Et elle aurait passé hîeureuseme-nt toute
st vie dans les mêmes conditions pourvu que la cigogne iii l'eût pas cro-
quée, mais il lui arriva une aventure.

Un jour elle était perchée sur la branche d'une souche qui sortiit de
l'eau et elle se délectait sons une pet te pluie chiaude.

IlAh ! quel beau temps nous avons aujourd'hui," pensait.elle. Quel
bonheur <le vivre avi grand air 1I

Li, pluie tomîbait sur son dos lisse et lîgarré, les gouttel d'eau ruisse-
laient sur soit ventre et sur ses pattes Et elle trouvait cela extrêmement
agréable, îi asg'éuble qu'elle euit de la peine à se retenir de coasser ; mais
pir banh3ur elle s)i smvint que l'autominq venait à peine de commencer,
et en autonmne les grrenu tilles ne coaîsent pas. C'ekt bon au pîrintenmps,
et en coassant alors elle aurait pu compromaettre sa digniti ; elle garda
donc le silence et continua à se dor'oter.

Tout à coup un bruit léger se fit ettnldre ; c'était comme un sifilement
dans l'air. Elle aperçut une band8 de canards.

Quand ils volent, leurs ailes en fendant l'air font entqndre comme uin
son, ou pour mieux dlira ils semblent silliir, et vois Entendez "lflou, lou,
lou, flou," lorsqu'une troupe de canards vole au dessus de vous. Ili, vo'ent
si liant qu'on les voit à peine, mais cette fois les canardit, en décrivant un
immense demi cercle, s'abattirent précis4nîent sur le marais où vivait la
grenouille.

Il Kra, kra, kra, dit l'an d'enx, nous avons encore à voler loin, il faut
manger un peu."

La grenouille se cicha test aussitôt. Elle savait pourtant bien que les
canards lie la mangeraient pas, elle qui étâit utie grenouille groase et
grasse, mais nétumojiii et à tutq aventure elle poigea sons la souchtle.
En réllécissant bien, elle se décida à sortir de l'eau, car il lui paraissait
intéresstant d'appreidre où allaient les canarda.

"lKm, kra, dit un autre canard, noue aurons froid si nous nous arre-
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C'1utîn)tiiie (dIan.J une inreY U /,iîatn.-Qu'il opt beau, mon Adlphe i Il
semble être un lî'>ime tout aussi bien que ce grand dadais là. Il n'a pas de barlie,
voilà la seule différence.

tonsici, allors vite au Midi, allons au M id i ";et tous les I,'anardsro i,îircnt
à cancaneir en bligne d'approbation.

Seigneurs canards, se hiasardat à dire la grenouille, q1u'est-ce queCtt
que ce Midi vers lequel vous allez P'ardonnerz ii oîî do vous iii'portuîi"r."

Ls canards entourèrent la grenouille. To'ut dîodils vurt.ut cnvio
de la croquer, mîais chacunî d'eux penFa qjue la grt nouille était trep grosse
et qu'elle ne pourrait pas couloir dans leur g'îîier. Alors ils su in utit tous

à cri, r t t, à bkttre des aitt s
IOn ec t bien, dans lao?îI id j, il y f bit lion miain i nin. On y

trouve di s marais excellent iet I Il tuds. Et quels vers !On est
trèi bien, dans le Nlidi."

Ils criè-rent tint, qu'ils étoirdirent lat grenouille. l''les cn)-a-
geah se ttîre, et pria l'un d'eux, qui p-'îrisiit pîlut; mros t 1plus
sensé que les autres, do lui faire counait ýo co que c'é'tait quo le

Midi. Qiiand il lui cu nt (les explicaltellei,
la grenouille ,)nilîat en extase, tmais, ensuite,
comme) elle êtait, très c;irconspeQl -, elle lui dls

Y a-t-il beaucoup de mnouches et do nion-
citeronîs

-- Oli (ldes nutiee, répondit le c unard.
~ ~ -Ait » dit la gretieuiliii ; et, elle se retourna

-'-pour %oir b'il n'y avait pas làt quoique, autre g'ii
ti ouille lii 1 C ( l'et, l,,nd r, et lit Wü'înîîr de co.tbser

- -~>- - n automîne, car elle ne put se retenir.
- - i renez-ioi avi a vous5.

.~* --- Ce serai dilli.cîle, répondit le c;%;:srd. Coni-
nient pou rrioiilielus Ct'leîeu uuý nus1, pas
d'ailcs.

.t)uand vous envol,. vous ? demanda lit gre-
nouille', ist, ce bier. tôt ?

t reonce ç-m touours -Vit-', vite. crièrent tous les canards IN rit,
b rnoce r'urtojors kra, kzra. Il fait fi oid ici, au Mlidi, au Nlidi!

-V- uil lez mn'at tendlre s 'u le nieit cinq ii iii t 's3,
dit la greroîuille, *je r i iiin dû suite ;*je lrojtte
quelque cel d'excelh lit, à coup surk."

Elle descendit alors (le la branche sur laquelle elle vetilit do grimper,
se glissa dans l'eau, plongea dztns la, vase et s'y enfeîii':a tout. à fait pour
que hs objets voisins ne 1', îîipêch;is cnt pas de réfllcliir. 1l "'écoula cinîq
iut3s ; lfs canards s'étaient dià rassembîllés pour so'etnî ui'r, quanîd, tout

à ':o p, près de la lirauclie sur laq-itlle elle était, la gre-nouille soitL t doi
l'eau son museau, et l'açpE).t de ce nîu£sîxuu étau rayonnant suti lit qu'une
grenouille en eF t capable.

"J'ai réléchîi et j'ai trouvé, dit-elle. Que deux tIo vouts preînnert ce
bâton dans leur bec, et nioie m'accroclî-'ri à lui au mîilieu. Vous vole.
rt': et moi j'avancerai. Faites bien attenstion, à i pas cancoler ; pour
moi, je nie coasserai pis, et tout ira à merveille."

Quoique ce ne dût pas ê'r un grand plaisir de garder le silence et di'
traîner pendant trois n,îilip verstes la grenouille qui pesait beaucoup, cette
id&' inspira aux oanardm un tel enthîousiasme, qu'ils consentirent tous à
la porter. 11s résolurent d se relever toutes les deux heures ; comme les
canards étaient nombr'mux - t qu'il n'y avait qu'une seule grenouille, cela
ne d'-vait pas étre p)énib>ti

Ou trouva un lion bâton solide ; deux canîards le prirent dans leurs î~i
la grenouille s'accroclix par 1bm iiâchloires au nmilieu et toute lat troupie
s,'éleva dlana les airs. LYî grcrouille avait peiîi- à resipirer à lat grauîdo
hauteur à laquelle on l'entraînait ; et on outre les canlartîs ne volaient pas
d'îuue manière régu(lièrA et tîriioLt le bâton. L-i pauvre. grenouille éiaii
secouée en l'air comnue un boiilîoîitinîc do' cari )ii, elle serrait 4es rlîuit

Leftancé.-Il n'y a,
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